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31. Introduction
Lors de notre année de préparation au diplôme d'enseignement pour le secondaire II, durant la
période académique 2008-2009, nous avons, tous les deux, suivi les cours de didactique en histoire.
Au sein de ce cours, un projet a été mis en place au sujet de l'utilisation de documents
iconographiques en classe d'histoire.
2. Structure du projet
2.1. Cadre conceptuel
L’utilisation d’une grille d’analyse comme outil principal proposé aux élèves, dans l’étude de
documents iconographiques, peut leur permettre d’éviter bien des contresens. En effet, l’historien M.
Joly fait partie des chercheurs qui se sont penchés sur la question. Elle explique que :
« Plusieurs raisons expliquent cette impression de lecture "naturelle" de l’image, tout au
moins de l’image figurative. En particulier, la rapidité de la perception visuelle ainsi que la
simultanéité apparente de la reconnaissance de son contenu et de son interprétation. Une
autre raison en est l’universalité effective de l’image, le fait que l’homme a produit des
images dans le monde entier, depuis la Préhistoire jusqu’à nos jours, et que nous nous
croyons tous capables de reconnaître une image figurative, quelque soit son contexte
historique et culturel. […] Sans doute existe-t-il, pour l’humanité tout entière, des schémas
mentaux et représentatifs universels, des archétypes, liés l’expérience commune à tous
les hommes. Cependant, en déduire que la lecture de l’image est universelle relève d’une
confusion et d’une méconnaissance. »1.
Selon nous, et cela se vérifie tous les jours avec l'utilisation de la télévision, des journaux et de
l’Internet, tout le monde a accès à l’image et pense voir les mêmes éléments, avoir la même
interprétation que ses congénères. Toutefois, comme M. Joly, nous estimons que les élèves ne sont
pas outillés pour effectuer une lecture des documents iconographiques. Nous proposons donc, dans
ce mémoire, une démarche de lecture la plus objective possible, par l’intermédiaire de grilles
d’analyses. Ces grilles aident à l’élaboration d’une démarche d’étude et permettent de vérifier l’état
des connaissances de nos élèves.
Par contre, nous sommes tout à fait conscients des limites de l’utilisation de ces mêmes grilles :
- vocabulaire utilisé à différer selon les niveaux et les âges
- connaissances des élèves
- volonté de travail des élèves
- niveau des élèves (VSO, VSG, VSB)
- grilles elles-mêmes (à construire avec les élèves ou par l’enseignant ?)
                                                 
1 Joly, M. (2001). Introduction à l'analyse de l'image, Paris : Nathan, pp.33-34
4De plus, d’aucuns pourraient penser que l’utilisation de grilles est superflue. Cependant, chacun peut
aisément constater la confusion que nous faisons généralement entre la dénotation et la
connotation…
2.2. Les objectifs du mémoire
Le but de ce mémoire est d'observer l'impact qu'un cours peut avoir sur la capacité des élèves à faire
l’étude d’un document iconographique en utilisant les connaissances récemment acquises à bon
escient, mais aussi de les articuler de manière cohérente. Les moyens utilisés pour le faire sont des
grilles d'analyse permettant aux élèves d'effectuer des opérations intellectuelles de plus en plus
complexes jusqu'à être capable de problématiser un "objet historique" à partir d'une image. La
démarche proposée et utilisée dans le mémoire pour le secondaire II de Xavier était inspirée par les
trois phases de l'évaluation du potentiel d'apprentissage, selon Dias2. Ces phases sont les suivantes :
! un pré-test permettant d'évaluer le niveau d'acquisition notionnel du sujet
! une phase d'apprentissage médiatisé durant laquelle l'expert fournit certaines aides et guide
l'activité du sujet afin qu'il résolve la tâche précédemment échouée
! un post-test permettant de mesurer le gain acquis et sa stabilité.
Le choix iconographique et présenté aux élèves porte sur la représentation des Noirs dans les images
publicitaires. Ces publicités portent sur une période allant de la fin du XIXe siècle jusqu'à la
décolonisation. Le souhait de ce travail est de vérifier que les élèves soient capables de voir, par eux-
mêmes, le changement de la représentation de l'Africain subsaharien au cours de la colonisation, tout
en analysant les signes iconiques et les textes présents dans les images publicitaires.
Dans le cadre du diplôme d'enseignant secondaire I, il nous est apparu évident d’adapter quelque
peu, la grille utilisée par Xavier, afin que notre travail puisse s'insérer au programme de 9e année.
Donc, pour un tel travail, nous avons besoin de récupérer les résultats de nos élèves. Ceci nous
permettra de vérifier plusieurs éléments :
- l’élève est capable de poser une problématique
- l’élève est capable de différencier la dénotation et la connotation
- l’élève construit un savoir à l’aide de connaissances dispensées en classe
Nous avons donc souhaité reprendre certains éléments de nos mémoires respectifs. En ce qui
concerne le présent mémoire, nous avons décidé de maintenir pour objectif principal celui qui a été
exposé dans le mémoire professionnel de Xavier. Pour rappel, il s'agit « d'évaluer l'apport quantitatif et
qualitatif d'un cours, d'une séquence d'apprentissage, au moyen d'images et plus précisément de
grilles d'analyse de documents iconographiques »3.
En ce qui concerne les images, nous allons utiliser les documents iconographiques sur la
représentation des Noirs dans l'affiche publicitaire. En effet, il nous a paru opportun d'utiliser les
images présentes dans le mémoire professionnel de Jean-Blaise4, car elles s'insèrent parfaitement
dans le chapitre intitulé "impérialisme et expansion européenne" qui est un chapitre à aborder en
classe de 9e année.
                                                 
2 Dias, B. (1999). Évaluation du potentiel d’apprentissage. In P.-A. Doudin, D. Martin & O. Albanese (Ed.), Métacognition et
éducation, Berne : Peter Lang, pp. 85-105.
3 Kuentz X., Ramseier S. (2009), Histoire et iconographie : un dispositif d'évaluation diagnostique à visée formative, Clerc J.-B.
et Roduit G.  (Dir.), Lausanne : HEPL, p. 4.
4 Derungs K., Nidegger J.-B. (2009), Utilisation de l'image en classe d'histoire : la représentation du Noir dans les images
publicitaires de la période coloniale et postcoloniale, Clerc J.-B., Roduit G. (Dir.), Lausanne : HEPL, 159 p.
5Ce remaniement se réalisera au cœur même des grilles d'analyses permettant à nos élèves de
construire leur réflexion jusqu'à effectuer une problématisation (notion imposée par le Plan d’Etude
Vaudois)5. Nos objectifs sont en adéquation avec le PEV. Partant de ce principe, les élèves de 9e
année sont capables d’utiliser des habilités cognitives élevées dans la taxonomie de Bloom6, lorsqu'ils
disposent de grilles d’analyse.
2.3. L’hypothèse de recherche
L'objectif de ce mémoire est d'évaluer l'apport quantitatif et qualitatif d'un cours, d'une séquence
d'apprentissage, au moyen d'images et plus précisément de grilles d'analyse de documents
iconographiques. En d'autres termes, avant de nous lancer dans l'élaboration de dispositifs
didactiques particuliers, nous sommes partis de l'hypothèse suivante. Nous pensons que dispenser un
cours avant d’analyser une image permet d’écrire une étude plus exhaustive d’un document
iconographique.
3. Démarche de recherche
3.1. Les populations étudiées
Cette recherche est appliquée dans deux classes de 9e année. Xavier enseigne dans une classe de
9VSG à l’établissement secondaire de la Tour-de-Peilz. La classe se compose de 20 élèves ce qui
permet la formation de 10 binômes. Jean-Blaise enseigne dans une classe de 9VSO, à
l’établissement secondaire de Corsier-sur-Vevey. Il dispose de 14 élèves ce qui autorise la formation
de 7 binômes. Le choix d’étudier ce moment de l’histoire par les documents iconographiques prend
tout son sens, car il s’agit à la fois de travailler des compétences et des connaissances.
3.2. Plan et déroulement de la recherche
La recherche va s’effectuer sous deux angles différents afin de voir s’il existe une corrélation entre le
savoir dispensé en classe et la problématisation d’un sujet à partir d’un document iconographique. Le
déroulement de la recherche s’effectue selon les trois phases de l’évaluation du potentiel de
l’apprentissage, par Dias, évoquées plus haut.
Dans la classe de 9VSG, les élèves ont suivi un cours introductif sur la colonisation. La classe de
9VSG devrait donc avoir une certaine facilité à compléter la grille distribuée et donc à problématiser.
Les 9VSG suivent le déroulement proposé :
Lors d’une première période, Xavier tente de leurs apporter des connaissances historiques. En ce
sens, il utilise deux fiches tirées de Martinez Jean-Claude (Dir.), Histoire Géographie 4e : 32 Fiches
d'activités, Paris, Hatier, 2007. Il ne s’agit pas de transmettre une quelconque compétence historique
mais des connaissances pouvant se révéler utile dans la suite du travail.
                                                 
5 Plan d’étude vaudois : www.vd.ch/fr/themes/formation/scolarité-obligatoire/plan-detude-vaudois/ (consulté le 24/03/2010)
6 Taxonomie de Bloom : http://fr.wikipedia.org/wiki/Taxonomie_de_Bloom (consulté le 24/03/2010)
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8Après cette leçon introductive, Xavier enseigne la séquence suivante :
Durée Ce que fait l’enseignant Ce que font les élèves Matériel utilisé
Leçon 1
5 min Rappel historique des
événements de la colonisation
au XIXe et XXe siècle
Écouter, prendre des
notes
5 min Présentation du cadre et de
l’activité




30 min Rester disponible et répondre
aux questions
Les élèves se mettent
par deux et remplissent
les grilles d’analyse
Dictionnaires
5 min Récolte des travaux
Leçon 2
5 min Feed-back de l’enseignant Écouter
5 min Présentation du cadre et de
l’activité
Écouter – formation de
binômes
Distribution des affiches et
des transparents
15 min Décrire les affiches
(dénotation) sur des
transparents
10 min Ramasser les descriptions et
redistribution aléatoire
Dessiner, reconstituer
un document à l’aide
de la description reçue
10 min Comparaison collective avec les
originaux – insister sur






5 min Retour sur la séance précédente Écouter, poser des
questions
15 min L’enseignant complète une grille
d’analyse à l’aide des indications




Une grille d’analyse et une
affiche sur transparents,
rétroprojecteur
10 min L’enseignant demande à chaque
élève d’écrire une problématique
- ramasser les propositions
Les élèves écrivent une
problématique










5 min Présentation du cadre et de
l’activité




30 min Rester disponible et répondre
aux questions
Les élèves se mettent




10 min Questionnement sur l’apport de




3.3. Consignes des activités dévolues aux élèves
Leçon 1 : « Mettez-vous par groupe de deux personnes et remplissez les 
grilles d’analyse suivantes »
Leçon 2 : a ) « Mettez-vous par groupe de deux personnes et décrivez le 
document iconographique qui vous a été distribué »
    b ) « A l’aide de la description que vous avez reçue, dessinez ce 
que vous lisez (la description écrite faite par un autre binôme) »
Leçon 3 : « Rédigez une problématique portant sur l’affiche que vous voyez au 
rétroprojecteur »
Leçon 4 : « Reformer les mêmes binômes que lors de la première leçon et 
complétez les nouvelles grilles d’analyse »
Alors que la 9VSO, n’ayant reçu aucun cours introductif, devrait rendre une première grille quasi-
vierge. Ces lacunes seront comblées par la suite.
- Etape 1 : les élèves remplissent une grille d’analyse.
- Etape 2 : les élèves reçoivent des conseils méthodologique quant à la
connotation, la dénotation et l’établissement d’une problématique
- Etape 3 : les élèves reçoivent un cours sur la colonisation
- Etape 4 : les élèves remplissent à nouveau une grille d’analyse.
La troisième étape mérite quelques explications. A ce niveau-là, afin de pouvoir vérifier notre
hypothèse de départ, il semble important de donner aux élèves quelques indications sur la
colonisation. Toutefois, comme il s’agit d’une classe de VSO, Jean-Blaise a choisi de mettre l’accent
sur certains aspects uniquement. Ce cours sur la colonisation comprend les points suivants :
- une période sur la vision que les Européens ont des Africains, mais également des personnes
originaires des autres continents à la fin du XIXe siècle. Ce cours montre, dans un premier
temps, plusieurs documents imagés dont les zoos humains en France et églament à Genève.
Il y avait également des extraits de textes sur les impressions que l’on avait de la vie
quotidienne des extra-européens à (surtout des Africains). Voici quelques exemples7 :
                                                 
7
 Quelques images et textes pris sur le CD accompagnant le livre d’histoire de 9
e
 année : époque contemporaine.
11
  
        
12
- La période suivante a été consacrée à la description de différents éléments que l’on trouve sur
une image. Le document iconographique montre un tableau mettant en scène les « apports »
de la France dans son empire colonial. Cette étape a été rendue possible grâce à une
séquence power point explicant chacun des éléments visibles. Encore une fois, l’idée de ce
cours est que les élèves comprennent la vision que les Européens ont de leurs colonies avant
la Ire Guerre Mondiale8.
Enfin, une troisième période a été nécessaire, afin d’exposer oralement aux élèves de 9VSO
l’évolution du regard des Occidentaux sur les Noirs en particuliers. Ce cours nous est utile, car il
permet à chacun de mieux cerner les trois temps présentés dans nos images (avant la Ire Guerre
Mondiale, l’Entre-deux-Guerres et la décolonisation).
Pour la suite, Jean-Blaise a suivi le même déroulement de séquence que Xavier, comme exposé ci-
avant.
                                                 
8
 Ce PowerPoint est issu de
www.herodote3000.be/.../POWERPOINT/colonisation_Lafranceetlacolonisationmariannearriveaumaroc.pps
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3.4. Techniques de récolte des données
Le recueil des informations se fait par la récolte des grilles d’analyse. Ces grilles sont annexées au
projet de mémoire professionnel. Par la suite, on complète un tableau annexé lui aussi au projet de
MP. Ce tableau permet par une récolte de donnée simple (oui/non) afin de voir la progression des
élèves.
On mesurera les connaissances des élèves grâce à l’évaluation diagnostique.
On quantifiera :
- le nombre d’objectifs principaux atteints (présentation, contextualisation, problématisation,
description, commentaire, conclusion)
- le nombre d’objectifs secondaires atteints (nature, source, date, auteur, destinataire,
connotation, dénotation)
Dans un second temps, on mesurera les acquis des élèves lors de l’évaluation formative. On y
mesurera les objectifs principaux et secondaires atteints.
On compare à l’aide d’histogrammes les différences entre les deux évaluations. Ce qui nous permet
de juger objectivement de la valeur de notre séquence d’enseignement.
4. Descriptif des outils de recherche
4.1. Méthode
Notre méthode est la suivante :
- séquence d’enseignement sur le colonialisme (9VSG)
- donner une grille afin d’effectuer une analyse d’image  qui aura une valeur diagnostique
- récupérer les grilles d’analyse
- séquence d’enseignement sur le colonialisme (avec les 9VSO)
- redistribution des mêmes images aux groupes avec les grilles d’analyses vierges
- récupérer les grilles d’analyse
- observation et analyse des grilles par l’enseignant, à l’aide du tableau annexé
(tableau 1)
Afin de rendre nos résultats plus intelligibles, nous proposons une observation à l’aide
d’histogrammes. Ceux-ci permettent une lecture synoptique sur la progression des élèves.
En ce qui concerne notre recherche, les variables indépendantes sont regroupées sous la forme des
objectifs primaires et secondaires se trouvant dans les grilles d’analyse distribuées aux élèves. En
complétant ces grilles, nos élèves écriront leurs réponses qui deviendront autant de variables
dépendantes sur lesquelles nous pourrons baser notre analyse.
Dans la classe de 9VSG, nous avons formé 10 binômes par affinité. Pour la classe de 9VSO, les 7
binômes ont été choisis de manière totalement subjective par l’enseignant, selon le travail fourni en
classe par les élèves. Ce choix a été rendu nécessaire en raison du comportement d’ensemble de la
classe. En effet, cette classe de VSO, de l’avis général des enseignants, disfonctionne complètement.
Il est extrêmement difficile, voire même impensable pour certains, d’effectuer des travaux de groupes,
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tant la majorité des élèves ne voient pas l’utilité de travailler par eux-même. Le souhait de la plupart
des élèves de cette classe est de recevoir des feuilles comprenant uniquement ce qui est important à
connaître pour les tests.
Donc, pour cet exercice, Jean-Blaise a décidé de regrouper des élèves qui désirent tout simplement
travailler ou qui sont capable de le faire avec une personne qu’ils ne détestent pas. Enfin, un ou deux
groupes ont été aménagés avec des personnes qui ne font généralement rien, excepter déranger tout
le monde. L’idée de les associer peut être discutable, mais a paru nécessaire, car ainsi seuls peu de
binômes allaient ne rien faire (ou si peu) plutôt que la moitié d’entre eux au moins.
Dans ces deux classes découvertes par les enseignants cette année, il n’y a pas la stigmatisation :
bon ou mauvais élève, garçon ou fille, allophone ou francophone, milieu social aisé ou milieu social
défavorisé… Nous partons du principe que les membres de chaque groupe appartiennent à un groupe
classe avant d’appartenir à une quelconque catégorie.
4.2. Procédure
Pour rappel, la recherche s’effectue sous deux angles différents afin de voir s’il existe une corrélation
entre le savoir dispensé en classe et la problématisation d’un sujet à partir d’un document
iconographique. Le déroulement de la recherche s’effectue selon les trois phases de l’évaluation du
potentiel de l’apprentissage, par Dias, évoquées plus haut.
Dans la classe de 9VSG, les élèves ont suivi un cours introductif sur la colonisation. La classe de
9VSG devrait donc avoir une certaine facilité à compléter la grille distribuée et donc à problématiser.
Les 9VSG suivent le déroulement proposé ci-dessus .
4.3. Les documents iconographiques
Notre travail de mémoire s’inscrit dans le projet de didactique de l’histoire de la Haute école
pédagogique du canton de Vaud intitulé Utilisation de l’image en classe d’histoire. Comme il ne s’agit
pas de la première année d’existence de ce projet, notre travail s’insère dans la continuité de ce qui a
été fait précédemment. Certaines images de notre corpus ont d’ailleurs déjà été utilisées dans le
mémoire Vers un apprentissage de l’analyse d’affiches publicitaires comme sources historiques9. De
plus la totalité des documents iconographiques ont été repris du mémoire professionnel de l'un d'entre
nous et qui a pour titre : "Utilisation de l'image en histoire : la représentation du Noir dans les images
publicitaires de la période coloniale et postcoloniale"10.
En ce qui concerne le dispositif du présent mémoire, l'image, le document iconographique sert
initialement de prétexte pour introduire la nouvelle séquence d'enseignement. Pour reprendre les
termes de J.-L. Jadoulle, nous ouvrons la séquence en distribuant un document-problème à chaque
binôme. En fin de séquence, ces mêmes documents sont redistribués à la classe, mais ils deviennent
des documents-synthèse. La fonction didactique des images change ; dans un premier temps, elles
servent d'amorce de recherche et dans un second temps, elles ont vocation à mobiliser un certain
nombre de savoirs et de savoir-faire (connaissances et compétences). Évidemment, dans les deux
cas nous pouvons également parler de document-à-analyser, mais du point de vue de l'enseignant, ce
n'est pas cette fonction qui est au cœur du dispositif mais bien les deux précédentes.
                                                 
9 Aurélie Le Brun, Anne Rosset, Vers un apprentissage de l’analyse d’affiches publicitaires comme sources historiques, HEP,
Lausanne, 2008, 74 p.
10 Derungs K., Nidegger J.-B. (2009), Utilisation de l'image en classe d'histoire : la représentation du Noir dans les images
publicitaires de la période coloniale et postcoloniale, Clerc J.-B., Roduit G. (Dir.), Lausanne : HEPL, 159 p.
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4.4. L'image publicitaire en tant que source historique
Inventée dans le courant du XIXe siècle et perfectionnée au XXe, la photographie a toujours eu
comme objectif principal de mettre sur papier des instants de réalité. Quand cette dernière s’est mise
en mouvement avec l’invention des frères Lumière, le cinéma est né. Parallèlement à ce
développement technologique et artistique, la révolution industrielle avait fait naître dans le monde
occidental les prémices de la société de consommation, et avec elle, la publicité moderne.
Avant tout porteuse d’un message commercial, l’image publicitaire, qu’elle soit une affiche, un encart
dans un journal ou autre, est un document historique de première importance. L’allure des
personnages, le design, le choix des couleurs et le texte sont tous représentatifs d’une époque. Ces
différents éléments sont une source précieuse sur la vie culturelle, sociale et économique.
4.5. La représentation du Noir dans les images publicitaires de la
période coloniale et postcoloniale
Dès le départ, nous avons eu comme ambition de travailler sur des images de la période coloniale et
postcoloniale. La première raison est que le programme de 9e année comprend un sujet sur la
colonisation. Une deuxième raison se trouve être la richesse du nombre de documents à disposition.
La période s’étalant sur plus de 100 ans, les publicitaires ont largement eu le temps de puiser dans
l’imagerie coloniale. La troisième raison réside dans le fait que Jean-Blaise avait déjà utilisé le même
corpus d'image une année plus tôt pour son mémoire professionnel HEP (secondaire II). Le fait de
travailler sur un corpus déjà existant nous a semblé une bonne idée. La dernière raison, cœur de
notre problématique, tient à la représentation de l’Africain subsaharien, car le souhait de ce travail est
de vérifier que les élèves soient capables de voir, par eux-mêmes, le changement de la représentation
de l'Africain subsaharien au cours de la colonisation, tout en analysant les signes iconiques et les
textes présents dans les images publicitaires. Ces images, qui plus est, nous semblent susciter de
nombreuses questions permettant de mener à une problématisation.
Ceci nous paraît d’autant plus utile que ce changement de vision vis-à-vis des Noirs est intimement lié
à l’histoire des colonies et de la décolonisation, mais aussi à celle des droits civiques aux Etats-Unis.
En bref, en analysant les signes iconiques et les textes des images publicitaires de trois périodes
différentes, les élèves devaient essayer de remplir les différentes grilles. Ces grilles représentent un
cheminement permettant de construire peu à peu une problématisation, en portant une attention toute
particulière à la dénotation et à la connotation.
En se basant sur ces éléments, le but est pour les élèves de réussir à construire des savoirs non
seulement sur la façon dont est représenté le Noir dans l’imaginaire occidental, mais aussi sur la
façon dont est vécue la colonisation en métropole et en Afrique à différentes époques.
4.6. Corpus d’images
Pour ce travail de mémoire, nous avons décidé de travailler sur l’iconographie coloniale française.
Comme le sujet est vaste, nous avons sélectionné douze images publicitaires sur lesquelles sont
représentées au moins une personne noire.
Le nombre d’images permet une approche variée du sujet, ainsi qu’une vue d’ensemble intéressante.
Nous avons décidé de les regrouper en trois périodes : 1890-1910 ; 1920-1930 ; 1950-1980. A






Les trois périodes sont en lien avec l’histoire de la colonisation française de l’Afrique. La première
période correspond à l’expansion progressive de l’Europe à travers le monde et à son large désir de
soumettre et posséder les terres essentiellement asiatiques et africaines. La deuxième période est
celle du paroxysme de l’impérialisme du vieux continent. Le monde est dominé par les puissances
européennes. C’est également à ce moment-là que commencent à émerger certaines idées
nationalistes. En ce qui concerne la troisième période, la majorité des pays colonisés a trouvé son
indépendance à la suite de la deuxième Guerre mondiale.
Le corpus d’images est un choix subjectif. De nombreuses autres images auraient pu trouver leur
place dans ce travail de mémoire. Une image s’est révélée particulièrement étonnante, il s’agit de la
publicité pour l’huile Oléo. Nous n’avons aucune information quant à sa source : pas de nom d’auteur,
nous ne connaissons pas la nature du document, s’il s’agit d’une affiche ou d’une plaque métallique,
ni sa couleur, ni la taille, la circonstance de production ou même le destinataire ! Néanmoins, nous
pensons que même si ces informations manquent cruellement, il est pertinent d’inscrire cette publicité
dans un groupe d’image à analyser. L’image Vichy est quant à elle malheureusement en noir et blanc.
Nous l’avons pourtant cherchée en couleur, mais ne l’avons pas trouvée.
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Notre corpus d’images est varié. Les produits vendus vont d’une boîte de bonbons à la menthe, à de
la lessive en passant par du lait concentré, du chocolat, un scooter ou même une culotte !
Les images telles que vous les avez sur la page précédente ne sont pas exactement ce que nos
élèves ont reçues. En effet, pour remplir les deux premières grilles cela ne serait pas suffisant. Il
manque un certain nombre d'informations. C'est pour cette raison que nous avons précisé sur les
documents que nous avons distribués aux différents groupes : la source (lorsqu'elle existe), le type de
document et la date de parution du document. C'est pourquoi nous vous transmettons ci-dessous les




4.7. Les grilles d’analyse distribuées aux élèves
En observant les grilles d’analyses, l'activité est clairement d'un niveau taxonomique élevé. Les élèves
doivent en effet  connaître, comprendre, appliquer, analyser et synthétiser (selon la taxonomie de
Bloom) pour pouvoir compléter un maximum de grilles d'analyse de manière satisfaisante. Comme
nous l'avons évoqué au point précédent, nous avons choisi de focaliser notre attention sur les grilles 3
(synthétiser) et 4 (appliquer), car ce sont elles qui devraient permettre à l'élève d'élaborer une analyse
rigoureuse du document proposé. La grille 3 est spécialement intéressante, car la problématique
constitue un point de départ pour la recherche intellectuelle des élèves, c'est le pivot autour duquel
s'articule un ensemble cohérent de réponses éclairant l'image et permettant de lui donner sens. La
problématisation est bien une opération fondamentale dans toute démarche scientifique, car comme
le soulignent J.-M. Brogniet et al. (2003, p. 200), Toute recherche commence par une question. Tout
chercheur, quelle que soit sa discipline commence par s'interroger. Chercher sans avoir pris la peine
de s'interroger, c'est chercher sans savoir ce que l'on cherche vraiment ! Et risquer de rien trouver...
Tant vaut le questionnaire de départ, tant valent les conclusions...
Enfin, si poser une problématique c'est exposer un problème, pour ce faire, il faut au préalable se
poser de nombreuses questions sur le sujet (qui ? quoi ? quand ? où ? comment ? pourquoi ? etc.).
Nous avons construit nos grilles d'analyse avec l'espoir qu'elles pousseraient les élèves à se poser
consciemment ces questions. Au terme de notre travail, nous pouvons d'ores et déjà affirmer que
selon nous, l'utilisation répétée d'un tel dispositif permettrait aux élèves d'internaliser le




4.7.2. Grille 2 
Présenter le document consiste à :
- identifier la nature du document (affiche, photographie…)
- relever la source du document (là d’où vient le document)
- identifier son auteur (et éventuellement trouver qui il est dans un dictionnaire)
- le dater (date à commenter brièvement)







Replacer le document dans son contexte historique consiste à trouver grâce à vos connaissances et à
vos manuels différents éléments de la même époque ou antérieur (avant) et qui peuvent expliquer ce
qui est montré par le document.
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4.7.3. Grille 3 
4.7.4. Grille 4
 
Proposer une problématique consiste à poser une question au document en fonction de son auteur et
de son contexte historique. Selon vous, quelle(s) question(s) pouvez-vous poser à ce document. Ces
questions devront être à la fois suffisamment fermées pour pouvoir trouver une réponse à l’intérieur du
document et suffisamment ouverte pour porter sur tout le document et non une seule partie.
Dénotation (ce que je vois) Connotation (ce que j’interprète)
Plans (arrière-plan,
gros plan, plan moyen,
premier plan, plan
d’ensemble) et angles
de prises de vues
(plongée, contre-
plongée, de plus haut,
de face, de plus bas)
Couleurs et éclairages
(contrastes, jeux
d’ombre et de lumière)
Signes et symboles







4.7.6. Grille 6 
Commenter le document consiste à répondre à votre problématique de manière ordonnée. Il s’agit de
classer les informations de votre tableau du document en les commentant.
Proposer une conclusion consiste à écrire ce que nous apprend le document et ce que l’auteur du
document a apporté de nouveau par rapport au sujet traité. Vous pouvez à ce moment-là donner votre
avis par rapport au document.
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4.8. Le tableau d’analyse des enseignants
Le tableau d’analyse de l’enseignant a été construit dans le but de nous permettre de visualiser de
manière synoptique les progrès des élèves et de construire les graphiques ci-après. En effet, on
observe si :
- la présentation est correcte, c’est-à-dire si le nombre d’élèves qui ont trouvé la nature, la
source, la date, l’auteur, le lieu, le destinataire.
- le contexte historique est indiqué, au moins de manière succincte, précisant par exemple qu’il
s’agit de la période de colonisation par la France de tel ou tel territoire.
- la problématique est recevable en ce sens que proposer une problématique consiste à poser
une question au document en fonction de son auteur et de son contexte historique. Ces
questions devront être à la fois suffisamment fermées pour pouvoir trouver une réponse à
l’intérieur du document et suffisamment ouvertes pour porter sur tout le document et non une
seule partie.
- La dénotation et la connotation sont clairement distinguées ainsi que si on obtient au moins
trois éléments différents.
- Le commentaire répond à la problématique en utilisant les éléments inscrits dans la
dénotation et la connotation.
- La conclusion consiste à écrire ce que nous apprend le document et ce que l’auteur du
document a apporté de nouveau par rapport au sujet traité.
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Evaluation diagnostique Evaluation formative









Le contexte historique est
indiqué
La problématique
Il y a une problématique, elle est
recevable.
Dénotation et connotation
Il n’y a pas confusion entre
connotation et dénotation
Il y a au moins trois différents
éléments de dénotation
Il y a au moins trois différents
éléments de connotation
Le commentaire
Il y a un commentaire de
plusieurs lignes. Ce
commentaire répond à la
problématique.
La conclusion
L’élève a su écrire une
conclusion en prenant de la
distance par rapport à l’image
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5. Analyses des travaux des élèves
5.1. Résultats et histogrammes
Le dépouillement nous permet d’obtenir les résultats suivants.
5.1.1. Résultats par groupes et par critères!
Classes 9VSG
N.B. : il y a 10 binômes
9VSO









Les différents indicateurs sont
présents et corrects (oui/non)
Les différents indicateurs sont
présents et corrects (oui/non)
Présentation
Nature 8 8 4 4
Source 8 10 0 0
Auteur 5 2 2 3
Date 9 10 4 5
Lieu 7 9 0 3
Destinataire 8 9 1 4
Le contexte historique
Le contexte historique est
indiqué
2 5 2 3
La problématique
Il y a une problématique, elle est
recevable.
0 5 0 0
Dénotation et connotation
Il n’y a pas confusion entre
connotation et dénotation
4 9 0 5
Il y a au moins trois différents
éléments de dénotation
8 10 1 6
Il y a au moins trois différents
éléments de connotation
5 9 0 2
Le commentaire
Il y a un commentaire de
plusieurs lignes. Ce
commentaire répond à la
problématique.
1 2 0 1
La conclusion
L’élève a su écrire une
conclusion en prenant de la
distance par rapport à l’image
1 3 0 4
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5.1.2. Histogramme par classe
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5.2. Analyse par classe
5.2.1. Classe de 9VSO
Au moment de débuter l’activité sur les images concernant la perception du Noir dans la publicité,
Jean-Blaise a introduit le travail en mentionnant, par l’intermédiaire d’un transparent, une marche à
suivre assez succincte pour les élèves. Ce moyen permet d’indiquer, entre autre, le temps maximum à
passer sur chaque grille. L’enseignant a ensuite distribué l’ensemble des grilles à chaque groupe.
Enfin, il a donné l’image dévolue à chacun des groupes.
A partir de là, il est important de signaler que les élèves de la 9VSO n’avaient jamais suivi de cours
sur la manière de lire une image. De plus, ils n’avaient jamais eu de leçons sur le colonialisme. En fait,
donner les documents aux élèves sans aucune explication, mis à part de faire ce qui est demandé sur
les grilles les perd totalement.
En effet, les élèves de cette classe ont rencontré de grands problèmes liés au vocabulaire utilisé
(nature du document, source, destinataire, contexte, problématique, dénotation, connotation), mais
également aux connaissances qu’ils ont du colonialisme, ainsi que de la perception des Noirs dans le
monde occidental. En outre, la plupart des élèves ne lisent pas du tout ce qui est inscrit sur les grilles
(ce qui pourrait les aider). Ils foncent tête baissée. Ils se retrouvent donc très vite bloqués sans savoir
que faire.
Le problème à ce niveau réside en grande partie dans le vocabulaire utilisé. Afin que cela soit plus
simple pour les élèves de cette classe, il aurait sans doute fallu prendre les grilles les unes après les
autres en expliquant ce qu’il faut faire dans le détail. Un deuxième problème, celui des savoirs, semble
tout à fait normal vu les connaissances qu’ils ont sur le sujet au moment de l’aborder, mais également
sur la lecture d’image. En bref, même s’ils foncent sans réellement lire la donnée de chaque grille, le
fait que les groupes se retrouvent plus ou moins rapidement bloqués est tout à fait normal.
Au bout d’une quinzaine de minutes, il a bien fallu réagir devant le fiasco totalement prévisible qui se
dessinait. En effet, la suite de la leçon consistait en un changement de stratégie permettant aux
élèves de comprendre au moins certains éléments qui les aideraient à remplir leurs grilles, surtout en
ce qui concerne la dénotation et la connotation.
Pour ce faire, l’enseignant donne une image et un transparent à un groupe. Le but est de décrire
l’image sur un transparent, en dix minutes. La plupart des groupes ont terminé de réaliser cet exercice
entre deux et cinq minutes. Ensuite, les élèves ont dû rendre leur image, de même que leur
production. La dernière étape est la suivante : un groupe reçoit la description d’un autre groupe et doit
faire, sur un transparent, un dessin à partir de la description qu’ils ont devant eux. Une fois les dessins
réalisés, le maître les a montrés au rétroprojecteur. Evidemment, les résultats ne sont pas très
probants, vu que les descriptions sont assez sommaires11.
Lors de la leçon suivante, l’enseignant a donné une légère théorie en lien avec la première grille
d’analyse, mais aussi sur la description et l’interprétation d’une image. Les élèves ont noté cette
théorie sur une feuille A4. Il a également indiqué ce que signifie le vocabulaire que les élèves ne
comprenaient pas. Enfin, Jean-Blaise a reformé les groupes initiaux, afin de leur distribuer une
deuxième fois les images et les grilles.
                                                 
11 Annexe 9.1. Les dessins des 9VSO, pp. 37-42.
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Mis à part cela, il faut aussi noter que les groupes ont été remaniés. En effet, plusieurs élèves de
9VSO étaient en stage durant le passage de ces leçons. Ce qui explique les différences de groupes,
mais aussi qu’un groupe se retrouve à trois.
La présentation
D’après les résultats obtenus, nous pouvons remarquer que les élèves ont dans un premier temps été
plus ou moins capables de repérer la nature du document, mais aussi l’auteur et la date à laquelle le
document a été réalisé.
Si les groupes n’ont d’abord pas réussi à définir la source et le lieu de production, c’est qu’ils ont quasi
systématiquement confondu la source et le lieu d’édition de l’image avec la source et le lieu d’édition
d’où nous avons trouvé l’image. Pour illustrer cela, nous pouvons mentionner l’exemple du groupe
composé de Danial et Alexandre12 qui indique la source Internet sur laquelle nous avons trouvé les
images.
Il faut malgré tout relever le fait que presque tous les groupes ont réussi à repérer le lieu d’édition de
leur image au cours de l’évaluation formative.
Enfin, les explications intervenues entre les évaluations diagnostiques et formatives sur le vocabulaire
proposé dans la grille intitulée “présentation” a été très utile aux élèves de VSO. Ils en ont, dans
l’ensemble, profité si l’on s’en tient à la vision de l’histogramme sur les résultats obtenus. Il existe
toutefois une exception : la partie sur la source. En effet, les élèves effectuent une confusion qui peut
être logique entre l’ouvrage dans lequel l’image a été trouvée et la source réelle de l’image.
Le contexte historique
Dans cette partie, nous constatons que deux groupes ont réussi à trouver le contexte dans lequel les
images ont été publiées, durant l’évaluation diagnostique. En fait, les élèves ayant trouvé le bon
contexte historique avaient en possession des images assez explicites pour répondre à ce critère à
l’exemple de Salé et Morane qui ont travaillé sur l’image de Banania et datant de 1915. Leur réponse
est la suivante : “pendant la guerre”13. C’est assez sommaire, mais ils ont au moins constaté que
l’image du Noir s’est légèrement modifiée au cours de la Première Guerre Mondiale.
Par la suite, en ce qui concerne l’évaluation formative, un groupe de plus a réussi à retrouver le
contexte historique. La pauvreté de l’amélioration peut s’expliquer par le fait que la quasi-totalité des
élèves ne fait pas le moindre effort pour rechercher dans les manuels en classe s’ils trouvent quelques
éléments pouvant les aider.
Il est vrai que Jean-Blaise ne sait pas si ces élèves savent le faire. En effet, il s’agit de la première
année qu’il enseigne à cette classe. Une chose paraît malgré tout évidente. Rien ne permet de penser
que ces élèves aient l’habitude de faire des recherches dans les manuels ou dans d’autres sources
que ce soit par eux-même. Cependant, l’enseignant leur a rappelé de prendre leur manuel à plusieurs
reprises. Hélas, sans le moindre succès. Cela démontre bien, si besoin était, le niveau d’implication de
beaucoup d’élèves de cette classe, comme cela avait déjà été évoqué plus haut dans ce travail.
La problématique
Le pourcentage de réussite dans cette partie est nul, car dans un premier temps, les élèves ne
comprenaient pas du tout ce que ce mot signifiait. Par la suite, ils ont bien tenté de poser des
questions, mais la plupart du temps, il n’y a qu’une seule question et, qui plus est, elle ne permet pas
de faire une étude approfondie de l’image qu’ils ont. Pour illustrer cette remarque, prenons l’exemple
                                                 
12 Annexe 9.4. Les grilles d’analyses formatives des 9VSO, p. 81.
13 Annexe 9.3. Les grilles d’analyses diagnostiques des 9VSO, p. 66.
30
du groupe de Victoria et Dorentina14. Elles ont bien une question légitime : “Pourquoi battu et content
?” Cette question n’est qu’un exemple parmi d’autres, mais cela reste un peu trop léger par rapport à
l’idée que l’on peut se faire d’une problématique. Malgré tout, il semble tout à fait normal que des
élèves de VSO n’en fasse pas plus. Au moins, les groupes qui ont réussi à poser des questions de ce
type ont montré qu’ils se questionnent sur les images.
En fait, en y réfléchissant bien, la non-réussite de cette partie n’a rien de surprenant. En effet, jusqu’à
preuve du contraire, les élèves de 9VSO n’ont jamais eu de cours sur la manière de problématiser.
Donc, en sachant cela, il faut déjà se féliciter du fait que certains groupes (la quasi totalité d’ailleurs)
réussissent à poser une ou deux questions. De plus ces questions peuvent nous permettre de servir
de point d’ancrage pour un cours sur le colonialisme.
Dénotation et connotation
Nous n’allons pas revenir sur le fiasco de l’évaluation formative. Ce qui est intéressant ici est
l’amélioration des résultats très nette. Pour les VSO, l’exercice de description et de dessin à réaliser a
été extrêmement bénéfique. Il n’y a qu’à observer l’histogramme. Les élèves ne font plus ou très peu
de confusion entre dénotation et connotation.
Nous pouvons aller plus loin dans l’analyse. En effet, il peut paraître étonnant que les élèves ne
confondent plus la description avec l’interprétation, mais que les résultats démontrent que seuls deux
groupes réussissent le critère sur la connotation. Réellement, les résultats auraient été tout autre, si
nous avions indiqué sur les grilles des élèves que nous désirions au moins trois éléments de
connotation. En effet, de nombreux groupes n’en ont mentionné qu’un ou deux sur l’ensemble de la
grille. Est-ce par “paresse” ou simplement parce qu’ils ne savaient pas que dire en rapport avec les
entrées qui leur étaient proposées (trop complexe ?).
A ce niveau-là, l’exercice de décrire une image, puis de donner la description à un autre groupe qui
doit réaliser un dessin à partir d’elle a été très utile. En effet, ainsi les élèves se rendent compte de
l’importance de la précision en matière de dénotation. Il est claire que pour des élèves de VSO il
semble important d’accompagner les élèves afin qu’ils puissent comprendre les différentes étapes à
effectuer.
Le commentaire
Les résultats obtenus ici sont également proches de zéro.  Cela semble tout à fait normal étant donné
que les groupes n’ont pas réussi à formuler une problématique. Il y a tout de même un groupe qui a
été capable d’effectuer un commentaire plus ou moins probant. Il s’agit du groupe de Victoria et
Dorentina. Ce groupe a répondu à sa question de la manière suivante : “Chocolat Félix Potin, battu et
content La pub fait référence au Noires qui font battre et qu’il ne peuvent pas protestées”15. Cette
réponse a tout de même été acceptée, car les deux élèves de ce groupe comprennent quelque peu
les conditions des Noires de l’époque de l’Entre-Deux-Guerres.
La conclusion
Encore une fois, l’évaluation diagnostique montre un résultat nul. Par contre quatre groupes qui
effectuent une légère conclusion permettant de voir que les élèves ont compris la situation des Noirs à
une époque donnée.
                                                 
14 Annexe 9.4. Les grilles d’analyses formatives des 9VSO, p. 86.
15 Commentaire repris avec les fautes d’orthographe des élèves. Ce texte se retrouve en annexe 9.4. Les grilles d’analyses
formatives des 9VSO, p. 87.
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5.2.2. Classe de 9VSG
Les élèves étaient prédisposés à cette séquence. En effet, Xavier avait déjà travaillé l’analyse de
document sans pour autant s’être attaché à l’étude de document iconographique. En ce sens, les
élèves ont su présenter le document sans que Xavier n’ait à reformuler les consignes. Pour les autres
éléments de la grille, les élèves ont éprouvé plus de difficultés. L’utilisation du cours s’est résumée à
savoir que l’Afrique a été, en partie, colonisée par la France de la fin du XIXe siècle aux années 1960.
La présentation
Le progrès des élèves a été constant dans cette partie. La séance sur l’analyse d’une image
commune réalisée par l’enseignant au rétroprojecteur a permis des progrès malgré une évaluation
diagnostique déjà très prometteuse. Cependant on constate que les élèves ont eu paradoxalement
plus de problèmes à trouver l’auteur lors de l’évaluation formative. Xavier a constaté que les élèves
ont cité l’auteur de l’ouvrage dans lequel le document apparaissait au lieu de citer l’auteur indiqué
directement sur l’affiche. Ce type d’erreur a été corrigé en classe par la suite.
Le contexte historique
Peu d’élèves ont su indiquer clairement le contexte historique de la colonisation. Xavier aurait peu être
gagné à faire une séance sur les colonisations françaises et anglaises avant d’entamer la séquence
sur l’analyse d’image. Toutefois, force est de constater que les élèves ont progressé lors de
l’évaluation formative. Il s’agirait surtout de faire une leçon expliquant comment on contextualise un
document historique. De plus, il faut connaître une période historique pour pouvoir y replacer un
document. Or, les élèves ne disposaient que d’une période de cours. L’apport de connaissance
semble donc insuffisant. Cette carence de connaissance ainsi que le manque de méthode empêche
donc les élèves de contextualiser les documents iconographiques.
La problématique
Formuler une problématique est une activité cognitive difficile. Les élèves ne savaient pas le faire et la
séance sur l’analyse d’une image commune réalisée par l’enseignant au rétroprojecteur a permis des
progrès dans la formulation de la problématique. En effet, chaque élève avaient formulé une
problématique sur un morceau de papier puis certaines ont été lues et évaluées par eux-mêmes. Les
progrès sont probants 5 groupes ont réussi lors de l’évaluation formative contre aucun lors de
l’évaluation diagnostique. Il faut noter toutefois qu’émettre une problématique est inscrit au
programme de 9e sans l’être les années précédentes. La séquence a été faite en début de 9e donc les
élèves n’étaient pas sensés être capable d’en poser. Cependant 5 réussites en fin de séquence en fait
à la fois un espoir et un challenge pour Xavier qui continue à travailler sur la problématique avec les
élèves.
Dénotation et connotation
C’est sur ce critère que se sont faits les progrès les plus probants. On constate surtout que si les
notions de dénotation et de connotation étaient mal saisies par les élèves lors de l’évaluation
diagnostique, les progrès sont flatteurs. En effet, 9 groupes sur 10 ont saisi la différence entre la
dénotation et la connotation lors de l’évaluation formative alors qu’ils n’étaient que 4 sur 10 lors de
l’évaluation diagnostique. La séance qui tendait à les faire décrire une image puis dessiner à l’aveugle
en fonction des descriptions écrites par un autre groupe à permis de les confronter à l’efficacité de
leurs descriptions et de les rendre attentifs aux détails.
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Le commentaire
Le commentaire répondant à la problématique de montre, pas de résultats probants et reste à
travailler en classe. Les élèves éprouvent de grandes difficultés dans cette tâche. Il s’agit d’une
activité que Xavier continue encore aujourd’hui en classe. De plus, les élèves doivent savoir poser une
bonne question pour pouvoir fournir une bonne réponse. Donc si la problématique était mauvaise, leur
travail perdait de son sens et le commentaire devenait impossible.
La conclusion
Peu de binômes ont réussi à rédiger une conclusion lors de l’évaluation diagnostique ou lors de
l’évaluation formative. Un seul binôme a réussi lors du 1er jet et trois lors du 2e.  Xavier voit plusieurs
raisons à cela. En effet, dans un premier temps, il faut admettre qu’il est difficile de rédiger une
conclusion et surtout, il s’agissait du dernier effort à fournir par les élèves qui ont souvent eu tendance
à la bâcler. Xavier est donc revenu sur cette activité et un bilan a été fait en classe la période suivante.
5.2.3. Les deux classes
Il est indubitable que les élèves ont progressé entre l’évaluation diagnostique et l’évaluation formative.
Il suffit, pour arriver à ce constat, d’observer de manière synoptique  les deux graphiques.
Les similitudes
Dans les deux classes, les élèves ont progressé dans la description et l’interprétation. La séance qui
tendait à les faire décrire une image puis dessiner à l’aveugle en fonction des descriptions écrites par
un autre groupe a permis de les confronter à l’efficacité de leurs descriptions et de les rendre attentifs
aux détails.
Les deux classes pêchent par leurs manques de réussite dans le cadre du commentaire ainsi que lors
de la conclusion. Nous en avons conclu que ces activités étaient proposées en fin de grille et étaient
trop difficiles pour les élèves
Les différences
Lors de l’évaluation diagnostique, les élèves de Xavier ont su mieux présenter les documents
iconographiques que les élèves de Jean-Blaise qui n’avaient pas encore travaillé l’étude de document
avec lui.
Pour la problématique, les élèves semblent être parti des mêmes connaissances, toutefois si aucun
binôme n’a réussi à en formuler une en 9VSO la moitié des binômes a réussi cet exercice en 9VSG.
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6. Conclusion
Comme nous venons de le voir, notre hypothèse de départ a été vérifiée au travers de notre dispositif.
Le cours a bel et bien apporté les méthodes  permettant  d'améliorer  l'analyse  d'un  document
iconographique. Le fait que les deux stagiaires aient employé des démarches sensiblement
différentes n'a pas eu d'incidence notable sur un point : dans les deux cas, les élèves ont progressé,
surtout dans les compétences essentielles en 9e que sont la présentation d’un document ainsi que
pour la dénotation et la connotation. Les élèves ont eu l'occasion de s'exprimer oralement sur le
dispositif et ils ont tous reconnu avoir trouvé du plaisir et de l'intérêt dans la séquence. La pertinence
de notre dispositif était due à l’aspect du document iconographique en général.
Remarquons néanmoins que pour que le dispositif ait un rendement optimal, il serait bon de prévoir
une ou plusieurs périodes consacrées spécifiquement aux outils d'analyse iconographique, ces
derniers figurant explicitement dans les grilles à remplir. Un travail collectif autour de ces concepts,
sous la supervision de l'enseignant, assure une meilleure compréhension de ceux-ci (voir la phase
intermédiaire de la séquence qui tendait à les faire décrire une image puis dessiner à l’aveugle en
fonction des descriptions écrites par un autre groupe). En outre, le fait de donner un feed-back
général à la classe après chaque période consacrée aux grilles renforce la fonction formative du
dispositif. Notons également qu'après avoir analysé le contenu des premières grilles, celles-ci
permettant une évaluation diagnostique des savoirs de la classe, l'enseignant devrait être en mesure
de modifier sa planification en cours de période afin d'adapter son enseignement aux élèves (travailler
sur leurs lacunes et leurs erreurs).
Nous remarquons que les collégiens éprouvent de nombreuses difficultés en ce qui concerne deux
activités essentiellement : la problématisation et la rédaction d’un commentaire. Cela est
particulièrement visible avec les élèves de VSO. Pour eux, il aurait été beaucoup plus simple de revoir
nos ambitions à la baisse en nous concentrant uniquement sur la présentation, de même que la
dénotation et la connotation. Dans le cas contraire, nous aurions aussi peut-être dû utiliser plus de
périodes afin que nos élèves puissent acquérir tous les savoir-faire liés à l’activité proposée. Il faut un
temps d’adaptation des élèves pour s’approprier les exigences d’un nouvel enseignant. La démarche
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L’image joue un rôle de plus en plus important dans notre société actuelle : une société
surmédiatisée. Dans les cours d’histoire, elle est passée d’un simple outil d’illustration à un véritable
objet d’analyse. Tout en s’inscrivant dans le projet de didactique de l’histoire Utilisation de l’image en
classe d’histoire, notre mémoire vise à quantifier un apprentissage au moyen de l'analyse de
documents iconographiques.
Nous sommes partis de l'hypothèse qu'un cours d'histoire permettait une analyse plus exhaustive d'un
document iconographique. En demandant aux élèves d'analyser des documents inconnus en début et
en fin de séquence, nous avons cherché à évaluer et à quantifier leur progression. Pour ce faire, un
corpus de douze images a été élaboré afin de tester notre séquence d’enseignement dans différents
types de classe du secondaire I (en 9VSG et en 9VSO). Les images proviennent de publicités de trois
périodes différentes : fin XIXe – début XXe, Entre-deux-Guerres et période postcoloniale. En début de
séquence, ce dispositif nous permettait de faire le point sur leurs savoirs, tandis qu'en fin de
séquence, nous avons vérifié l'acquisition des contenus et les élèves purent prendre conscience de
l'accroissement de leur champ notionnel. Si ce dispositif a (bien évidemment ?) confirmé notre
hypothèse de départ, il n'en est pas pour autant dénué d'intérêt. En effet, nous avons tous deux
adopté des approches quelque peu différentes et celles-ci semblent indiquer des pistes pour
l'optimisation d'un enseignement historique articulé autour de l'analyse iconographique.
En tout état de cause, et compte tenu de l'amélioration patente des productions des élèves, nous
sommes convaincus que l'analyse de l'image reste un outil incontournable pour tout enseignant
souhaitant ancrer son enseignement et développer les capacités d'abstraction des élèves, celles-ci
étant notamment mobilisées dans la phase terminale de notre dispositif.
Mots-clés : histoire, document iconographique, évaluation, grille d'analyse, colonisation, publicité.
